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TEXTE

1. In tro duc tion
La ponc tua tion est en core consi dé rée comme une marque ac ces soire
liée à l’ora li té (fonc tion pau sale), mais avec l’essor de la Gram maire
gé né rale, la ponc tua tion cherche à de ve nir une marque de l’écrit à
part en tière (Du four, 2014). Dans les an nées 1980, les tra vaux en lin‐ 
guis tique de Nina Ca tach et son équipe HESO, mais aussi ceux de
Fayol (1989) en psy cho lo gie cog ni tive, ont érigé la ponc tua tion en un
champ de re cherche scien ti fique (Ro main & coll.,  2016). Du four et
Char trand (2014) dis tinguent quatre fonc tions de la ponc tua tion  : 1.
Fonc tion pro so dique 2. Fonc tion syn taxique 3. Fonc tion sé man tique
4. Fonc tion énon cia tive. L’uti li sa tion des signes de ponc tua tion fait
par tie in té grante de la com pé tence scrip tu rale et contri bue de ma ‐
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nière im por tante à l’or ga ni sa tion et à la co hé sion du texte pro duit
(Nar joux, 2003).

La ponc tua tion est un point im por tant de la langue qui est né gli gé et
mé rite d’être prise en consi dé ra tion dans le sys tème édu ca tif. Selon
Bes son nat (1991), « de ma nière mas sive, la ponc tua tion jusqu’à ce jour
n’a guère fait l’objet d’en sei gne ment au sens strict. Elle s’ap prend plu‐ 
tôt in ci dem ment, re lève de l’épi lin guis tique plu tôt que du mé ta lin‐ 
guis tique, c’est- à-dire qu’elle est ra re ment l’objet d’ex pli ca tion  »
(p. 119).

2

L’ab sence de signes de ponc tua tion dans la com po si tion écrite rend
celle- ci in com pré hen sible. Les règles de ponc tua tion doivent être
res pec tées. Il faut connaitre ces signes pour pou voir écrire cor rec te‐ 
ment. Les signes de ponc tua tion en per san, sont les mêmes qu’en
fran çais, sauf la vir gule, le point- virgule et le point d’in ter ro ga tion qui
s’écrivent dans l’autre sens. La ma jus cule non plus ne s’ap plique pas à
l’écri ture per sane. En per san, la ponc tua tion semble être consi dé rée
comme un as pect mi neur de la langue écrite et les en sei gnants dans
les écoles ou les uni ver si tés se bornent à l’évo quer au pas sage. Dans
les uni ver si tés en Iran, l’ex pli ca tion de la ponc tua tion évo quée dans
les ma nuels ou en core les pra tiques en sei gnantes sont peu ex pli cites.
Dans ce contexte, la ponc tua tion n’oc cupe pas de place im por tante
dans les pro duc tions des ap pre nants. Dans cet ar ticle, nous nous
concen tre rons sur les er reurs de ponc tua tion conte nues dans les
écrits de ces ap pre nants.

3

La pro blé ma tique qui est à la base de cette re cherche est de sa voir
pour quoi les signes de ponc tua tion posent pro blème aux ap pre nants
ira niens. L’hy po thèse prin ci pale sur la quelle s’ap puie cette re cherche
est que les dif fi cul tés aux quelles sont confron tés les ap pre nants ira‐ 
niens, quant à l’uti li sa tion de la ponc tua tion, re lève de l’en sei gne ment
des ma nuels ou en core des mé thodes d’en sei gne ments des en sei‐ 
gnants. Selon Za ra bi et coll. (2023, p. 65), les en sei gnants ne sont pas
tou jours clairs dans leurs ex pli ca tions sur la ponc tua tion aux ap pre‐ 
nants, mais ils peuvent uti li ser des textes pé da go giques spé ci fiques
en tant qu’exemples pour aider les étu diants à ap prendre.

4

La pré sente re cherche s’ap puie sur les com po si tions écrites re‐ 
cueillies au près des ap pre nants ira niens de pre mière, deuxième et
troi sième année de li cence dans les deux uni ver si tés men tion nées
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plus haut. Il semble que les étu diants de pre mière année uti lisent
moins les signes de ponc tua tion et ceux de troi sième année les uti‐ 
lisent da van tage dans leurs co pies. Ainsi, nous avons noté le taux
d’usage des dif fé rents signes de ponc tua tion et nous avons clas sé les
er reurs re pé rées selon leur na ture (omis sion, sub sti tu tion, po si tion‐ 
ne ment er ro né).

Dans une pre mière étape, l’his to rique de la re cherche sera par cou ru
pour pré ci ser l’état du pro blème. En suite, sera ex pli qué le cadre
théo rique dans le quel s’ins crit cette re cherche. La dé marche mé tho‐ 
do lo gique adop tée dans ce tra vail sera en suite ex pli ci tée pour per‐ 
mettre de com prendre les er reurs de ponc tua tion conte nues dans les
pra tiques écrites des étu diants. Enfin, une dis cus sion sera menée sur
la base des ré sul tats ob ser vés.

6

2. État de l’art
À notre connais sance, il n’existe pas de re cherche spé ci fique avant
fait une étude de cas en l’Iran. D’après Hid den et coll. (2016), l’en sei‐ 
gne ment de la ponc tua tion pour rait de ve nir un objet d’étude dans les
cours du fran çais. Selon les au teurs, la ponc tua tion semble être im‐ 
por tante pour une di dac tique de l’écrit, car elle per met de struc tu rer
non seule ment la phrase, mais aussi «  l’unité de sens total  » que
consti tue le texte. Du four (2014) a mené une étude in ti tu lée «  Élé‐ 
ments de ré flexion sur l’en sei gne ment de la ponc tua tion ». Le cher‐ 
cheur aborde le ma laise que la ponc tua tion en gendre chez tous les
types de scrip teurs. Le cor pus étu dié com porte 154 dis ser ta tions pro‐ 
duites par 79 étu diants ayant ef fec tué d’une à trois dis ser ta tions au
cours d’une année uni ver si taire. Les ré sul tats montrent que les étu‐ 
diants uti lisent mas si ve ment le point et la vir gule  ; les autres signes
de ponc tua tion sont mo bi li sés mais très fai ble ment. Ar se neau (2020)
men tionne la né ces si té de l’en sei gne ment de la ponc tua tion chez les
élèves. Cette étude montre que les élèves font une uti li sa tion do mi‐ 
nante et sou vent er ro née de la ma jus cule et du point. Enfin, les au‐ 
teurs sou lignent la né ces si té de mener da van tage de re cherches em‐ 
pi riques vi sant l’ef fi ca ci té des in ter ven tions pé da go giques en classe
pour op ti mi ser l’ap pren tis sage des signes de ponc tua tion.

7

Zra (2019) iden ti fie l’usage des signes de ponc tua tion par les étu‐ 
diants. L’au teure ré vèle plu sieurs types d’er reurs dont l’ab sence, la
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confu sion et le po si tion ne ment er ro né de la ponc tua tion. Enfin, des
sug ges tions di dac tiques sont faites pour ré soudre les pro blèmes ob‐ 
ser vés. L’au teur pro pose une mé thode d’in gé nie rie di dac tique pour
mieux ex pli quer les par ti cu la ri tés des signes de ponc tua tion, mon‐ 
trant ainsi l’in dé pen dance de cer tains signes par rap port aux pauses à
l’oral. Par consé quent, cette étude contri bue à at ti rer l’at ten tion des
en sei gnants sur la né ces si té de prendre des me sures fon da men tales
pour ré duire les dif fi cul tés liées à l’uti li sa tion des signes de ponc tua‐ 
tion. El Hi la li (2004) étu die la dé marche ac tive de dé cou verte sur les
com pé tences dé mar ca tives des élèves en les com pa rant aux ef fets de
la dé marche tra di tion nelle d’en sei gne ment. L’au teur conclut que la
dé marche ac tive de dé cou verte est une ap proche utile pour tra vailler
la ponc tua tion dans la classe sur tout si un cli mat pro pice à l’ap pren‐ 
tis sage est créé. D’après Co lo gne si et Des chep per (2014), les pro‐ 
grammes, les ma nuels se confinent sou vent à des consi dé ra tions por‐ 
tant sur des connais sances dé cla ra tives pour l’en sei gne ment de la
ponc tua tion. Dans cette étude, ils montrent que les pro duc tions des
ap pre nants tout comme leurs connais sances pré sentent une ponc‐ 
tua tion mi ni male qui consti tue l’en semble de leur at ten tion ré dac‐ 
tion nelle : res pect des règles for melles évi dentes, re cherche d’er reurs
ou d’ou blis or tho gra phiques, fo ca li sa tion sur une ponc tua tion lo cale
sans pers pec tive tex tuelle glo bale.

Ab dall ha (2008) étu die l’im por tance des signes de ponc tua tion et leur
rôle à l’oral (la lec ture). Il consi dère que les en sei gnants sont tenus de
jouer un rôle pour mo ti ver leurs étu diants au sein des cours. Cer‐ 
taines études ont évo qué des sug ges tions pé da go giques met tant l’ac‐ 
cent sur le rôle des en sei gnants. Les fai blesses des ma nuels sont ex‐ 
pli quées dans cet ar ticle, tout comme Co lo gne si et coll. (2014). Mais
plus pré ci sé ment, dans cette étude, après avoir étu dié les dis ser ta‐ 
tions d’étu diants pen dant un se mestre dans deux uni ver si tés ira‐ 
niennes, nous avons pu clas ser les er reurs (omis sion, po si tion ne ment
er ro né et sub sti tu tion) en ana ly sant des échan tillons de test, les taux
d’er reur ont été exa mi nés à trois ni veaux dif fé rents.

9

Nous es saie rons donc de dé fi nir d’abord quelques no tions en appui à
notre en quête. Puis, dans la par tie de la mé tho do lo gie de re cherche,
nous jus ti fie rons les bases mé tho do lo giques choi sies en fonc tion de
la po si tion épis té mo lo gique adop tée pour at teindre les ob jec tifs visés
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dans ce tra vail. La par tie sur les ré sul tats nous per met de dé ga ger des
axes ex pli ca tifs selon les don nées re cueillies.

3. Cadre théo rique

3.1. Signes de ponc tua tion selon l’ap ‐
proche de Pas se rault

Les re cherches de Pas se rault (1991) sont cen trées sur l’ap pren tis sage
en si tua tion de la pro duc tion écrite et sur la mé moire de tra vail.
D’après cet au teur, la psy cho lin guis tique s’in té resse aux as pects
phras tiques du lan gage  ; or, la ponc tua tion va au- delà des as pects
phras tiques ou syn taxiques du lan gage écrit. Dès le début de la mai‐ 
trise de l’écrit, les signes de ponc tua tion sont ob ser vés dans des en‐ 
droits bien pré cis d’un texte. Les études en psy cho lo gie du lan gage
ont per mis de mettre au jour la grande plu ri fonc tion na li té de la ponc‐ 
tua tion  : oc cu pant une fonc tion da van tage tex tuelle que phras tique
dès l’en trée dans le monde de l’écrit. Les études en psy cho lin guis‐ 
tique in diquent l’im por tance de la ponc tua tion : elle marque en effet
la ma nière dont le sujet struc ture son texte pour l’adap ter aux be‐ 
soins du lec teur. Selon lui, « les ré flexions di dac tiques sur la ponc tua‐ 
tion de vraient donc avoir pour point de dé part non pas telle ou telle
ca té go rie de marque, mais plu tôt telle ou telle fonc tion que di vers
signes peuvent as su rer » (Pas se rault, 1991, p. 102). Il consi dère que la
ponc tua tion doit être en sei gnée avec et par l’étude du texte (en lec‐ 
ture et en écri ture).

11

Pas se rault (1991, p. 90-91) dé fi nis sait trois ap proches de la ponc tua‐ 
tion dans le cadre de la pro duc tion d’écrit  : la ponc tua tion comme
consti tu tive d’« une trace des pro ces sus de li néa ri sa tion ». Cette ap‐ 
proche consiste « à re cher cher une cor res pon dance entre la na ture
des marques de ponc tua tion uti li sées dans le texte et l’or ga ni sa tion
de la re pré sen ta tion préa lable à la mise en texte » (p. 90-91). La se‐ 
conde ap proche consiste à re cher cher dans quelle me sure la ponc‐ 
tua tion peut re le ver d’une ac ti vi té de struc tu ra tion du texte. La troi‐ 
sième ap proche est la pla ni fi ca tion, qui dé signe ici les pro ces sus par
les quels le sujet éla bore des plans de dif fé rents ni veaux avant la mise
en texte pro pre ment dite.

12
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3.2. En sei gne ment de la ponc tua tion en
per san
La langue fran çaise s’écrit de gauche à droite, la langue per sane
s’écrit de droite à gauche en ca rac tères arabes. Le sys tème de ponc‐ 
tua tion du fran çais est très si mi laire à celui du per san, les signes sont
les mêmes, sauf la vir gule, le point- virgule et le point d’in ter ro ga tion
qui s’écrivent dans l’autre sens (؟,،,؛). En per san, la vir gule est moins
uti li sée qu’en fran çais. Le per san ne connait pas de ma jus cule ni au
début de phrase ni pour les noms propres. En re vanche, en fran çais,
la ma jus cule est uti li sée à chaque début de phrase et après le point.
Les lettres ca pi tales, les noms propres, les sigles et les pré noms
prennent aussi tou jours une ma jus cule.

13

Contrai re ment au sys tème de ponc tua tion ac tuel du fran çais qui ré‐ 
sulte d’une longue évo lu tion (Ca tach, 1994), celui du per san a été in‐ 
tro duit tar di ve ment, au début du XX  siècle. Les prin cipes de ponc tua‐ 
tion en langue per sane sont ins pi rés des langues eu ro péennes, en
par ti cu lier du fran çais et de l’an glais. Il n’y avait aucun type de ponc‐ 
tua tion dans l’écri ture per sane jusqu’à ce que les Ira niens se fa mi lia‐ 
risent avec la langue et l’écri ture des na tions oc ci den tales. Contrai re‐ 
ment à l’or tho graphe, qui est un do maine im por tant de puis plus d’un
siècle, la ponc tua tion n’in té resse les di dac ti ciens que de puis peu.

14

e

Quand il s’agit de l’en sei gne ment de la ponc tua tion, il est im por tant
de mo di fier les dif fé rentes stra té gies d’en sei gne ment de ce sa voir
scrip tu ral im pli cite, selon la struc ture phras tique énon cée. D’un point
de vue di dac tique, la ponc tua tion est d’une im por tance ca pi tale dans
le dé ve lop pe ment des com pé tences lan ga gières, car elle four nit une
aide pré cieuse à la lec ture et à l’écri ture (Ca tach, 1996).

15

D’après Bain (1999), la ponc tua tion n’est pas une com pé tence simple à
dé ve lop per ; en gé né ral, elle in dique une grande mai trise de la langue
écrite, comme le ré sul tat d’une in té gra tion plu tôt que comme un
savoir- faire mé ca nique. L’en sei gne ment de la ponc tua tion doit être
en vi sa gé de deux fa çons  : des crip tive, vi sant à com prendre les phé‐ 
no mènes tels qu’ils existent dans la langue, et nor ma tive, donc vi sant
à éta blir ses règles de fonc tion ne ment (Char trand, 2003). As se lin et
Mc Laugh lin (1992) ex pliquent les faibles per for mances à ponc tuer
des étu diants uni ver si taires par le fait qu’« en gé né ral, les règles de
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ponc tua tion ne font pas l’objet d’un en sei gne ment sys té ma tique [au
se con daire]  » (p.  24). L’en sei gne ment de la ponc tua tion dans les
écoles en Iran, se rait bien la cu naire : il est sou vent lais sé à l’ini tia tive
de l’en sei gnant, par fois les pra ti ciens en seignent cer tains signes
comme un as pect ac ces soire à l’écri ture. (En te za ri et Pour shal chi,
2016)

En Iran, à l’école, l’ap pren tis sage de ces signes se fait par le biais
d’exer cices ré pé ti tifs dans des phrases ou de ma nière in ci dente,
comme l’ac qui si tion des ponc tua tions à tra vers la lec ture des textes
dans les ma nuels sco laires. La plu part du temps, les ex pli ca tions des
en sei gnants sont ambigües et in suf fi santes (Mo ham ma di, 2022). Dans
le pro gramme sco laire, la pre mière leçon sur la ponc tua tion per sane
n’est in tro duite qu’en neu vième année avec un livre in ti tu lé Livre
d’écri ture per sane (Mo ham ma di, 2022). À l’école, les élèves étu dient
dif fé rents signes dont ils de vraient com prendre l’usage, sans même
avoir une idée pré cise du rôle de la ponc tua tion.

17

Gé né ra le ment, les en sei gnants ira niens tendent à en sei gner les prin‐ 
ci paux signes (le point, les points d’ex cla ma tion et d’in ter ro ga tion)
plu tôt que les signes plus com plexes (pa ren thèses, tiret, vir gule,
point- virgule, deux- points, point de sus pen sion) qui sont né gli gés par
les en sei gnants. En sei gner le fran çais, sur tout dans des ins ti tuts et
des uni ver si tés en Iran, nous a per mis de consta ter qu’un bon nombre
d’ap pre nants ne connaissent pas l’usage cor rect de ces signes de
ponc tua tion et éprouvent des dif fi cul tés de mai trise et d’ap pli ca tion
de ceux- ci.

18

3.3. Ponc tua tion dans l’en sei gne ment et
les ma nuels de FLE

Dans les cours de fran çais en Iran, la ponc tua tion n’est pas non plus
un conte nu im por tant et les le çons sur la ponc tua tion ne sont pas
celles qui in té ressent le plus les ap pre nants. Dans les ma nuels de
fran çais, l’ac cent est mis sur l’ap pren tis sage des règles de gram maire.
Au plan de la di dac ti sa tion de l’objet, le ma té riel di dac tique consti tué
par les ma nuels ou les gram maires ana ly sés ne per met pas un en sei‐ 
gne ment ef fi cace de la ponc tua tion. Bien que tous les ma nuels dis po‐ 
nibles sur le mar ché ac cordent une cer taine at ten tion à la ponc tua‐ 
tion, la pré sen ta tion est pauvre. Par exemple, le ma nuel Alter Ego A1

19
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(page 33) (Ber thet & coll., 2012) contient une liste de signes de ponc‐ 
tua tion af fi chés dans un ta bleau. Ce pen dant, le ma nuel se li mite à
cette liste et les usages de ces signes ainsi que leurs dif fé rences ne
sont pas abor dés.

Dans le ma nuel Le Nou veau Taxi  A1 (Ca pelle & Me nand, 2009), la
ponc tua tion n’est ex pli quée que dans la sec tion (mé men to gram ma ti‐ 
cal) à la fin du livre (page  128)  ; la ques tion n’est donc pas abor dée
dans les cha pitres du livre. La plu part des étu diants ne prêtent pas
at ten tion à la fin du livre et lisent le conte nu ex pli qué dans les le çons.
Il se rait peut- être pré fé rable que le ma nuel donne la prio ri té à l’en‐ 
sei gne ment de la ponc tua tion ainsi qu’aux exer cices as so ciés.

20

Après avoir vu les livres uti li sés ex clu si ve ment en Iran pour les cours
de com po si tion fran çaise par le centre d’études pour l’éla bo ra tion de
ma nuels d’en sei gne ment des sciences hu maines dans les uni ver si tés
(SAMT), nous avons re mar qué que dans le livre La pra tique écrite du
fran çais (Le ta fa ti & Fou lad vand 2022), 12  signes de ponc tua tion sont
don nés dans un ta bleau à la page 15, mais par la suite, aucun exer cice
n’est pro po sé aux étu diants avec d’éven tuels cor ri gés et ex pli ca tions
aux étu diants. Une simple liste de signes de ponc tua tion dans un ta‐ 
bleau ne suf fit pas. Il est né ces saire de pro po ser des exer cices ci blés.

21

Dans un autre ou vrage in ti tu lé Vers la com po si tion fran çaise (Es maï li
& coll., 2010), la ponc tua tion dans les phrases n’est men tion née que
dans les der nières pages du livre. Il convien drait ce pen dant que les
au teurs ex pliquent ce point au début du livre.

22

L’un des ma nuels sur le mar ché qui traite de l’en sei gne ment de la
ponc tua tion est le livre de Ver sion Ori gi nale (De nyer & coll., 2009).
Dans ce ma nuel, l’ac cent est mis sur les connais sances dé cla ra tives : il
ex plique les conven tions et les règles de la ponc tua tion mais les ac ti‐ 
vi tés ne per mettent pas aux ap pre nants de s’in ves tir dans l’ap pren tis‐ 
sage de l’acte de ponc tuer en si tua tion d’écri ture. Gé né ra le ment, la
plu part des ma nuels fran çais contiennent deux ou trois pages qui
traitent de la ponc tua tion et les ac ti vi tés se li mitent à de man der
d’écrire des phrases en les ponc tuant de façon adé quate.
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4. Mé tho do lo gie de la re cherche
Notre re cherche se veut à la fois qua li ta tive et quan ti ta tive. La par tie
quan ti ta tive s’ap puie sur la col lecte de don nées réa li sée au près d’un
pu blic consti tué d’étu diants de pre mière, deuxième et troi sième
année de li cence de langue et lit té ra ture fran çaises dans deux uni ver‐ 
si tés ira niennes Is pa han à Is pa han et Buali Sina à Ha me dan. Les étu‐ 
diants n’ont pas de connais sance en fran çais avant leur en trée à l’uni‐ 
ver si té et leur pre mière langue de sco la ri sa tion était le per san. Les
élèves ira niens com mencent à ap prendre l’an glais en 7   année dans
les écoles. Selon De ra kh shan et Ka ri mian Shi re ji ni (2020) il est très
dif fi cile pour les élèves ira niens de res pec ter la ponc tua tion lors qu’ils
ré digent un texte en an glais. Nous pou vons donc conclure que les ap‐ 
pre nants ira niens ren contrent des pro blèmes de ponc tua tion lors‐ 
qu’ils ap prennent l’an glais et que ce pro blème les ac com pagne éga le‐ 
ment lors qu’ils étu dient le fran çais.

24

e

Notre cor pus se com pose de près de 154 textes ré di gés par 154 étu‐ 
diants des uni ver si tés men tion nées plus haut, au cours de l’année
uni ver si taire 2021-2022 en mo dule de com po si tion écrite (pro duc tion
écrite). La par tie qua li ta tive s’ap puie éga le ment sur l’ob ser va tion des
cours de pro duc tion écrite dans les deux uni ver si tés. La tech nique de
l’ob ser va tion per met d’ex pri mer un phé no mène à tra vers la des crip‐ 
tion de com por te ments, de si tua tions et de faits.
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Ce tra vail de re cherche s’in té resse aux pra tiques de ponc tua tion des
étu diants en si tua tion de nar ra tion. Pour ce faire, nous avons dans un
pre mier temps, dé ga gé qua li ta ti ve ment les dif fé rents signes uti li sés
par l’en semble des par ti ci pants. En suite, nous avons vé ri fié l’usage
des signes de ponc tua tion au près de ces der niers, à tra vers des co‐ 
pies choi sies au ha sard. Sur les 154  co pies, 52 sont celles des étu‐ 
diants de pre mière année, 50 autres ap par tiennent aux étu diants de
deuxième année et les 53 der nières sont celles des étu diants de troi‐ 
sième année. Le cor pus contient un total de 16  050  mots, avec une
moyenne de 60 mots par copie. La mé thode ap pli quée dans cette re‐ 
cherche est descriptive- analytique  : une étude des crip tive qui com‐ 
prend une ob ser va tion di recte des ré dac tions des étu diants et une
étude qua li ta tive des co pies de chaque ap pre nant pour ap pro fon dir
les dif fé rentes er reurs ainsi que leur fré quence.
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Afin de réa li ser cette re cherche, nous avons, au cours du se mestre,
pro po sé aux étu diants, plu sieurs su jets à écrire en classe et parmi les
dif fé rentes com po si tions écrites, nous avons choi si au ha sard trois
su jets. Pour ga ran tir l’ob jec ti vi té dans les études et les en quêtes, nous
avons opté pour un choix aléa toire, qui per met d’ob te nir des ré sul tats
re pré sen ta tifs et im par tiaux. C’est à tra vers ces ac ti vi tés que nous
avons étu dié l’em ploi des signes de ponc tua tions chez les ap pre nants.

27

Nous avons éva lué une ac ti vi té re la tive aux su jets de ré dac tion.
Chaque ni veau dis po sait d’une consigne dif fé rente :
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« Faites le por trait phy sique et moral de votre meilleur ami » (ni veau A1).
« Par ler de vos der nières va cances » (ni veau A2).
« Écri vez un dia logue de 25 lignes entre deux amis, l’un aime la mode, l’autre
non. Dé ve lop pez au moins trois ar gu ments pour cha cun » (ni veau B1).

Par consé quent, les étu diants de pre mière et deuxième année de‐ 
vaient ré di ger un texte des crip tif (une des crip tion dé taillée d’une
per sonne ou de va cances) et les étu diants de troi sième année de‐ 
vaient pro duire une com po si tion écrite ar gu men ta tive (pré sen tant
des opi nions sur la mode). Tous les étu diants ré di geaient leurs textes
à l’aide du lo gi ciel Word. Ce lo gi ciel offre des fonc tion na li tés comme
la cor rec tion or tho gra phique et gram ma ti cale. Grâce à cette fonc‐ 
tion na li té, les ap pre nants pou vaient vé ri fier leurs écri tures avant de
nous les en voyer. Ils pou vaient uti li ser la ponc tua tion de ma nière dif‐ 
fé rente pour ren for cer le mes sage qu’ils vou laient trans mettre. Il était
donc es sen tiel qu’ils ré flé chissent bien à l’uti li sa tion des signes de
ponc tua tion en fonc tion du contexte et de l’ob jec tif de com mu ni ca‐ 
tion visé. Il est im por tant de noter que la plu part des étu diants de
notre étude ne mai trisent pas l’uti li sa tion nor male et cou rante des
signes de ponc tua tion. Dans cette re cherche, l’usage des signes de
ponc tua tion n’a pas été pris en compte en fonc tion du contexte com‐ 
mu ni ca tive, l’uti li sa tion cor recte étant le cri tère prin ci pal. Après avoir
vé ri fié les pro duc tions écrites des étu diants, nous avons fait une ana‐ 
lyse glo bale des dif fé rents signes de ponc tua tion uti li sés dans les
trois ni veaux de li cence puis, nous avons ana ly sé, les er reurs les plus
nom breuses dans les textes ré di gés.
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L’étude de l’ab sence des signes de ponc tua tion est faite en fonc tion
des règles de gram maire dé fi nies par Gre visse et coll. (2008) et Ca‐ 
tach (1994). Cette ab sence de signes de ponc tua tion peut avoir des
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Fi gure 1 : Taux d’usage de dif fé rents signes de ponc tua tion dans l’en semble des

3 ni veaux

in fluences sur le sens du mes sage à trans mettre aussi bien au ni veau
de l’écri ture que la lec ture. Ce genre d’er reurs et la non- maitrise du
sys tème lin guis tique nui raient à la com mu ni ca tion. Nous nous
sommes donc in té res sés à l’ana lyse et à l’étude des co pies, à la fré‐ 
quence et aux types d’er reurs. Après avoir étu dié les pro duc tions des
étu diants, nous avons clas sé leurs er reurs selon la clas si fi ca tion de
Zra (2019) en 3 groupes (omis sion, sub sti tu tion, po si tion ne ment er ro‐ 
né. Enfin, nous avons vé ri fié le pour cen tage d’er reurs pour chaque ni‐ 
veau.

5. Ré sul tats et dis cus sion

5.1. Taux d’usage des dif fé rents signes
de ponc tua tion

L’exa men des co pies des étu diants nous per met d’avan cer cer tains
ré sul tats. No tons que peu d’étu diants uti lisent cer taines formes de
ponc tua tion comme les deux points, le point d’ex cla ma tion, le point
de sus pen sion, les guille mets et le point d’in ter ro ga tion, etc. La fi gure
sui vante montre le taux d’usage des dif fé rents signes de ponc tua tion
pour l’en semble des trois ni veaux.
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D’après le gra phique (fi gure 1), la pro por tion d’em ploi du point (24 %)
et la vir gule (21  %) est no table. L’ob ser va tion qui res sort des textes
écrits est que le point et la vir gule do minent lar ge ment les écrits.
Nous re mar quons qu’après le point et la vir gule, le signe le plus em ‐
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ployé est le trait d’union (13 %). On constate éga le ment que le point- 
virgule re pré sente 12  % du taux dans l’en semble des trois ni veaux.
D’après notre ob ser va tion dans les cours, le point- virgule n’est pas
bien en sei gné, c’est pour quoi les ap pre nants ont du mal à l’uti li ser. En
ce qui concerne les points de sus pen sion et les guille mets, nous re‐ 
mar quons qu’ils sont éga le ment fai ble ment uti li sés dans les pro duc‐ 
tions d’ap pre nants, le point de sus pen sion avec le taux de (1 %) ainsi
que les pa ren thèses ne montent qu’à (2 %).

Selon les ré sul tats ob te nus, un écart si gni fi ca tif existe entre les ni‐ 
veaux d’ap pre nants par rap port à l’usage des signes. Les étu diants de
troi sième année uti lisent mas si ve ment le point et la vir gule, mais les
autres signes de ponc tua tion sont uti li sés très fai ble ment. De plus cet
usage est plu tôt fau tif que cor rect ou mal placé.
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La lon gueur des textes de la ma jo ri té des étu diants (des trois ni veaux)
était presque la même, seuls sept des ap pre nants avaient ré di gé des
textes plus longs et seuls deux des étu diants n’avaient pas tapé leur
texte sur Word. Il est à noter que cer tains étu diants ont ré di gé leurs
ré dac tions de ma nière com plète et dé taillée avec des des crip tions
com plètes et pré cises.

34

5.2. Types d’er reurs

5.2.1. Omis sion

L’omis sion ou l’ab sence de signes de ponc tua tion peut être due à la
non mai trise des ap pre nants des règles de l’écri ture. Selon les co pies
étu diées, nous pou vons consta ter que la vir gule (45 %) est omise plus
que les autres signes. Il en res sort que l’omis sion de la vir gule est
sou vent consta tée de vant le co or don nant et après un com plé ment de
phrase placé en tête de phrase. Après la vir gule, la plu part des ap pre‐ 
nants omettent le point (15 %) et l’apos trophe (14 %).
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Fi gure 2 : Ré ca pi tu la tion des signes omis

Nous consta tons que l’ad jonc tion et l’omis sion des signes de ponc tua‐ 
tion comme le point, les deux points, l’apos trophe, le point- virgule et
le trait d’union sont les er reurs les plus fré quentes dans les textes ré‐ 
di gés par les ap pre nants Il est à noter que les ap pre nants ou blient
sou vent de mettre l’apos trophe dans leurs écrits pour mar quer l’éli‐ 
sion ou la sup pres sion d’une voyelle.
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(E1) (troi sième année) : Chaque fois qu’il ouvre la bouche Il dit une bê ‐
tise (Chaque fois qu’il ou vrait la bouche, il di sait une bê tise).

E4 (pre mière année) : Elle est très belle Ces doigts sont ap pe lés mu si ‐
caux mais elle ne sait pas jouer des ins tru ments de la mu sique. (Elle
est très belle. Ces doigts sont ap pe lés « mu si caux », mais elle ne sait
pas jouer des ins tru ments de mu sique.)

Nous avons ob ser vé que 12 étu diants du pre mier ni veau ont écrit des
ré dac tions courtes sans au cune vir gule ce qui rend ces textes in com‐ 
pré hen sibles. L’omis sion de la ponc tua tion est très im por tante tant
sur le plan sé man tique que sur le plan syn taxique. De ce fait, c’est
l’une des règles d’écri ture qu’un scrip teur doit res pec ter dans l’usage
de la langue, afin que le mes sage soit trans mis d’une façon claire et
avec fi dé li té. Nous re mar quons éga le ment que les omis sions les plus
nom breuses de signes sont ob ser vables dans les écrits des étu diants
du pre mier ni veau. Le trait d’union (12  %) est un autre signe omis,
par ti cu liè re ment lors qu’il y a in ver sion du sujet ou après un im pé ra tif.
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Ta bleau 1. Syn thèse des signes sub sti tués

Signes
confon dus

Vir‐ 
gules/points

Points/vir‐ 
gules

Points d’in ter ro ga‐ 
tion/points

Points- virgules/vir‐ 
gules

Taux (%) 42 30 3 25

5.2.2. Sub sti tu tion

La sub sti tu tion in dique la confu sion d’un signe de ponc tua tion par un
autre signe. Cer tains signes de ponc tua tion ne sont pas em ployés aux
en droits conve nables. Dans les 154 textes ré di gés par les ap pre nants,
nous avons re mar qué un usage concur ren tiel voire am bi va lent de
quelques signes de ponc tua tion. Les signes les plus confon dus
concernent le point- virgule, le point et la vir gule. La plu part des étu‐ 
diants uti lisent des vir gules au lieu des points et vice versa. Le ta bleau
ré sume les signes sub sti tués.
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Une autre ten dance de sub sti tu tion se ma ni feste entre la vir gule et le
point- virgule (22,25  %). Le point- virgule est un signe peu connu ou
mal ex plo ré, de sorte que les ap pre nants ne savent ef fec ti ve ment pas
exac te ment où l’uti li ser dans le texte. Il semble que les ap pre nants
ponc tuent leurs ré dac tions d’une façon ha sar deuse.

39

E10 (troi sième année) : Les vê te ments, le ma quillage etc. ne sont pas
im por tants pour moi ; La mode ou les modes ; c’est pour les cé lé bri ‐
tés ou les per sonnes riches. (Les vê te ments, le ma quillage, etc. ne
sont pas im por tants pour moi. La mode (ou les modes), c’est pour les
cé lé bri tés ou les per sonnes riches)

E2 (troi sième année) : Ne portes pas ça donnez- le moi ; ma mère dit
tou jours. (Ne porte pas ça, donnez- le-moi,).

5.2.3. Signes mal pla cés (po si tion ne ment er ‐
ro né)

Outre les phé no mènes d’omis sion et de sub sti tu tion pré sen tées ci- 
dessus, une autre ca té go rie dé tec tée est le po si tion ne ment er ro né
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Fi gure 3 : Taux de signes mal pla cés pour l’en semble des 3 ni veaux

des signes de ponc tua tion, c’est- à-dire un em ploi in at ten du d’un
signe de ponc tua tion à un en droit donné dans la phrase.

Dans la fi gure ci- dessous, nous avons ca té go ri sé le taux des signes
mal pla cés par les étu diants.
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On note que les signes les plus mal pla cés sont la vir gule (24  %) et
l’apos trophe (23 %). L’usage des signes, tels que la ma jus cule (18 %) et
le trait d’union (18 %), est in cor rect, dé mon trant la com plexi té de leur
uti li sa tion, en par ti cu lier en ce qui concerne la ma jus cule qui n’existe
pas en per san. Il nous semble que les autres signes comme le point de
sus pen sion (2  %), le point d’ex cla ma tion (2  %), les guille mets (4  %)
sont d’un pour cen tage plus faible et sont moins uti li sés par les étu‐ 
diants, mais ils causent éga le ment des pro blèmes dans la même pro‐ 
por tion. En ce qui concerne le point- virgule, nous avons consta té que
seule ment 20  étu diants de troi sième année ont uti li sé ce signe de
ponc tua tion.
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Ce qui est re le vé est que dans l’en semble des co pies, au près de notre
pu blic, la ponc tua tion se li mite à des po si tions in adé quates des signes
de ponc tua tion.
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Les ré sul tats ob te nus montrent que les étu diants em ploient les ma‐ 
jus cules dans un contexte in ap pro prié. Les étu diants né gligent la ma‐ 
jus cule soit au début de la phrase soit pour trans crire les noms de
lieux ou les noms propres.
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Fi gure 4 : Pour cen tage d’er reurs selon les ni veaux

E3 (pre mière année) : mon ami s’ap pelle zey nab elle a 19 ans elle est
brun sou riante et très poli, elle est un bon ami. (Mon amie s’ap pelle
Zey nab elle a 19 ans, elle est brune sou riante et très polie, Zey nab est
une bonne amie).

E6 (troi sième année) : Mes contre ar gu ments. Pour quoi ne pas se faire
sa propre per son na li té.  
(Mes contre- arguments : pour quoi ne pas se faire sa propre per son ‐
na li té ?).

L’usage du point pa rait simple chez la plu part des ap pre nants et la
ma jo ri té des étu diants l’em ploient cor rec te ment. Ce pen dant, cer tains
ap pre nants n’ont pas mis de point à la fin de phrase. Il en res sort
qu’aucun étu diant n’a com plè te ment et cor rec te ment res pec té les
signes de ponc tua tion.

45

5.3. Pour cen tage d’er reurs pour chaque
ni veau

Le ta bleau ci- dessous, pré sente les er reurs les plus cou rantes (vir‐ 
gule, point- virgule, apos trophe) selon les trois ni veaux. Comme on
peut le voir, la plu part des er reurs des étu diants de pre mière année
est liée aux points- virgules, sui vies des vir gules et des apos trophes.
En ce qui concerne les ap pre nants de deuxième année, la ma jo ri té
des er reurs cor res pondent aux vir gules. Selon la fi gure, le plus grand
nombre de pro blèmes des étu diants de troi sième année est lié res‐ 
pec ti ve ment à la vir gule, à l’apos trophe et au point- virgule, ce qui
montre que peut- être à ce ni veau la ponc tua tion de vient un souci
pour eux à cause de l’en chai ne ment de phrases com plexes.
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5.4. Ob ser va tion des cours
En plus de la col lecte des don nées tout au long d’une année uni ver si‐ 
taire, nous avons éga le ment ob ser vé di rec te ment des cours d’écri ture
dans les deux uni ver si tés avec des étu diants de pre mière, deuxième
et troi sième année pour ob te nir de meilleurs ré sul tats. Parmi les six
classes étu diées, un seul pro fes seur avait peu d’ex pé rience en en sei‐ 
gne ment, tan dis que les autres étaient ex pé ri men tés. De ma nière gé‐ 
né rale, nous avons re mar qué que les uni ver si tés n’ac cordent pas de
temps suf fi sant à l’en sei gne ment de la ponc tua tion dans les cours de
pro duc tion écrite. En fait, dans les cours de gram maire et d’écri ture,
l’ac cent prin ci pal est mis sur la gram maire, comme la concor dance
des temps, l’uti li sa tion cor recte des pré po si tions, des pro noms di‐ 
rects et in di rects et d’autres points gram ma ti caux. En consé quence, il
reste peu de temps pour en sei gner et pra ti quer les signes de ponc‐ 
tua tion. D’après nos ex pé riences et celles des col lègues à l’uni ver si té,
nous consta tons qu’en Iran, dans les cours de com po si tion fran çaise,
les en sei gnants consacrent trop peu de temps en classe à l’en sei gne‐ 
ment du sys tème de la ponc tua tion. Les mul tiples di men sions de la
ponc tua tion elle- même (sé man tique, syn taxique, énon cia tive, tex‐ 
tuelle, etc.) ne se raient pas non plus prises en compte par les pro fes‐ 
seurs.
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Les pro fes seurs ira niens es saient d’en sei gner les signes de ponc tua‐ 
tion sé pa ré ment. Pré sen ter une liste des ponc tua tions et dé con tex‐ 
tua li sée de signes et d’usages aux ap pre nants ne les aide pas. Ce type
d’en sei gne ment ne ga ran tit pas une meilleure ca pa ci té à ponc tuer
(Za ra bi & coll., 2023, p. 73). Selon les au teurs, la ponc tua tion doit être
uti li sée dans le contexte de la phrase. Les pro fes seurs pensent qu’il
ne suf fit pas que les ap pre nants connaissent di verses règles d’uti li sa‐ 
tion des signes de ponc tua tion. L’es sen tiel est de com prendre la dis‐ 
tinc tion entre ces signes, où ils doivent être uti li sés et les ap pre nants
doivent ap pli quer leurs connais sances dans des contextes d’écri ture
au then tiques et va riés. (De ra kh shan & Ka ri mian Shi re ji ni, 2020). En
Iran, les étu diants n’ap prennent pas l’uti li sa tion des signes de ponc‐ 
tua tion en per san pen dant leurs études sco laires et ce pro blème est
par ti cu liè re ment évident dans les cours de pro duc tion écrite dans les
uni ver si tés.
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Conclu sion
La ponc tua tion, outil de me sure de co hé rence d’un texte, de meure
l’un des su jets les plus dif fi ciles à en sei gner en classe de langue. Dans
cette étude, nous avons étu dié son usage par des étu diants uni ver si‐ 
taires. Pour ce faire, nous avons sé lec tion né des étu diants de pre‐ 
mière, deuxième et troi sième année en li cence de langue et lit té ra‐ 
ture fran çaises dans deux uni ver si tés ira niennes, Is pa han à Is pa han et
Buali Sina à Ha me dan. Le ma té riel ana ly sé est consti tué des 154 com‐ 
po si tions écrites ef fec tuées en classe et uti li sées dans le cadre de
cette re cherche. L’ob jec tif de cette re cherche était de vé ri fier l’hy po‐ 
thèse prin ci pale selon la quelle les étu diants ira niens qui suivent des
cur sus de fran çais ont des dif fi cul tés à uti li ser les signes de ponc tua‐ 
tion. La fré quence d’em ploi in cor recte des signes de ponc tua tion
était d’une am pleur de 24 % d’uti li sa tion in cor recte. Il ap pa rait que la
vir gule consti tue la plus grande source d’er reurs. Après la vir gule, le
pour cen tage le plus élevé d’er reurs concerne l’apos trophe et la ma‐ 
jus cule tan dis que les pour cen tages les plus faibles concernent les
points de sus pen sion et les points d’ex cla ma tion.
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D’après l’exa men qua li fi ca tif des pro duc tions écrites, nous pou vons
consta ter qu’en ce qui concerne la va rié té des formes de ponc tua tion,
cer tains étu diants n’ont uti li sé qu’un type de ponc tua tion, à sa voir le
point simple, alors que la plu part d’entre eux uti lisent deux types de
ponc tua tion, comme le point simple et la ma jus cule. À tra vers une
ob ser va tion di recte se ba sant sur les co pies des étu diants et une
étude qua li ta tive, nous consta tons que les élèves uti lisent le point
(24 %) dans leurs écrits plus que tout autre signe. Après le point, le
taux d’usage de la vir gule est élevé (22  %). L’ob ser va tion des ré dac‐ 
tions des ap pre nants in dique qu’ils uti lisent beau coup le point et la
vir gule et n’uti lisent les autres signes de ponc tua tion que très fai ble‐ 
ment. La vé ri fi ca tion des fautes des ap pre nants ré vèle plu sieurs ca té‐ 
go ries  : l’ab sence de signe de ponc tua tion (omis sion), un signe de
ponc tua tion est em ployé à la place d’un autre signe (sub sti tu tion) et
enfin un signe est mal placé (po si tion ne ment er ro né).
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Il s’est avéré que cer tains textes man quaient de signes de ponc tua‐ 
tion (omis sion) et que par fois un signe est em ployé à la place d’un
autre signe (sub sti tu tion). Selon les ré sul tats ob te nus, la grande ma jo ‐
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ri té des fautes de ponc tua tion est liée à l’omis sion ou au po si tion ne‐ 
ment er ro né du signe de ponc tua tion re quis, gé né ra le ment la vir gule
qui pose le plus de pro blèmes qu’il s’agisse d’omis sion, de mau vaise
place ou de sub sti tu tion.

La plu part des étu diants ne mai trisent pas l’uti li sa tion des signes de
ponc tua tion comme le trait d’union en rai son d’in ter fé rences avec
leur langue ma ter nelle et ne le consi dèrent pas comme un signe de
ponc tua tion. Un autre pro blème au quel sont confron tés les étu diants
ira niens est la ma jus cule. Ce signe ne s’ap plique pas à l’écri ture per‐ 
sane. Les étu diants né gligent la ma jus cule et confondent sou vent les
noms com muns et les noms propres dans leurs écrits. Après l’ana lyse
des ré sul tats, il ap pa rait que par rap port aux ap pre nants de pre mière
année, les étu diants de troi sième année ont fait moins d’er reurs dans
l’uti li sa tion des ma jus cules. De plus, on re marque que les ap pre nants
de pre mière année uti lisent très ra re ment des vir gules, tan dis que les
élèves de troi sième année en uti lisent un peu plus. Le taux d’uti li sa‐ 
tion des pa ren thèses (2 %) et des deux points (3 %) est très faible car
les ap pre nants les uti lisent ra re ment et la plu part du temps, ils ne
savent pas les uti li ser dans les textes. Nous avons consta té que la plu‐ 
part du temps, les ap pre nants uti lisent de façon in tui tive les signes de
ponc tua tion. Il est à noter que cer tains étu diants n’ont uti li sé qu’une
seule forme de ponc tua tion  : le point simple. Nous avons re mar qué
que, plus le ni veau des ap pre nants est élevé, plus ils es saient de
suivre les signes de ponc tua tion. Mais nous avons aussi ob ser vé des
cas où au cune amé lio ra tion de la ponc tua tion n’a été ob ser vée à me‐ 
sure que le ni veau aug men tait. Le ré sul tat ob te nu ici est presque
iden tique à celui de l’ar ticle Boi vin et Pin son neault (2018). Ils ont éga‐ 
le ment noté que le nombre d’er reurs liées à la phrase simple di mi nue
peu avec le ni veau. Un point re mar quable que l’on peut voir dans les
textes est que la plu part des étu diants ira niens pensent qu’il suf fit de
res pec ter l’or tho graphe, la gram maire et le vo ca bu laire pour écrire
des ré dac tions et né gligent les signes de ponc tua tion. Nous n’avons
que ra re ment re mar qué des pro duc tions écrites ré di gées par les ap‐ 
pre nants ira niens où la ponc tua tion était com plè te ment res pec tée.
De plus, d’après nos ob ser va tions en Iran, la ponc tua tion est gé né ra‐ 
le ment peu en sei gnée. Les signes de ponc tua tion sont sou vent consi‐ 
dé rés comme ac quis et né ces si tant peu de pra tique spé ci fique dans
les ma nuels. Pour tant, il existe une va rié té d’ou tils dis po nibles pour
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RÉSUMÉS

Français
L’ap pren tis sage de la langue fran çaise au près des ap pre nants ira niens cause
des dif fi cul tés no tam ment du point de vue de la ponc tua tion. Contrai re‐ 
ment à l’en sei gne ment de la mor pho syn taxe, la ponc tua tion a sou vent été
consi dé rée comme se con daire dans l’en sei gne ment de la langue écrite.
L’usage de la ponc tua tion n’est pas fa cile pour les ap pre nants ira niens de
FLE en rai son des dif fé rences entre le per san et le fran çais et des ca rences
pour l’en sei gne ment de la ponc tua tion en per san dans les écoles et les uni‐ 
ver si tés en Iran. Les ap pre nants ira niens sont confron tés à de nom breux
pro blèmes lors de l’em ploi de la ponc tua tion. L’ob jec tif de cette re cherche
est de re le ver le taux d’uti li sa tion des signes de ponc tua tion et de clas ser les
pro blèmes de l’em ploi de ces signes chez ces ap pre nants. Pour ce faire,
nous avons ciblé des étu diants de li cence de langue et lit té ra ture fran çaises
dans deux uni ver si tés ira niennes, Is pa han à Is pa han et Buali Sina à Ha me‐ 
dan. Les ré sul tats montrent que les er reurs de ponc tua tion sont nom‐ 
breuses dans les com po si tions écrites des ap pre nants, et ce, à dif fé rents ni‐ 
veaux et que le nombre d’er reurs ne di mi nue pas beau coup avec le ni veau.
Ce tra vail, cherche donc à sen si bi li ser les pro fes seurs de fran çais à l’im por‐ 
tance de l’en sei gne ment de la ponc tua tion.

English
Learn ing French lan guage by Ir a nian learners poses dif fi culties, es pe cially
with punc tu ation. Un like the teach ing of morpho syn tax, punc tu ation has
often been con sidered sec ond ary in teach ing writ ten lan guage. The use of
punc tu ation is not easy for Ir a nian FLE learners: this is due to the dif fer‐ 
ences between Per sian and French and the neg lect of teach ing punc tu ation
in Per sian in schools and uni ver sit ies in Iran. Ir a nian learners face many
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prob lems when using punc tu ation. The aim of this re search is to identify
how punc tu ation marks are used by uni ver sity learners as well as clas sify
the prob lems for each punc tu ation marks. We tar geted French lan guage and
lit er at ure un der gradu ate stu dents in two Ir a nian uni ver sit ies, Is pa han in Is‐ 
pa han and Buali Sina in Hamedan. The res ults show that punc tu ation er rors
are nu mer ous in the writ ten com pos i tions of learners, at dif fer ent lan guage
levels, and that the num ber of er rors does not de crease much as lan guage
level in creases. This work there fore seeks to raise aware ness among French
teach ers about the im port ance of teach ing punc tu ation
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